
C e t t e
i m a g e
é l e c t r o n i q u e
r e p r é s e n t e u n e
c o u ro n n e d ’a t o mes d e
cob alt  dép os ée  s ur  une p laque
d e cuivre.  L’asse mbla ge  a é té réalis é
p a r  d es  s péci alis t es  d es  n an ot ech n o lo gies,
cett e n ouve lle s cience qu i p ermet d e man ipu ler  
de s imples atomes  et m olécu les  à  l’aide  
d ’u n mic ros cop e  à e f fet tun nel.

L
es nanotechnologies ont le ven t
d ans les vo iles. C’es t le moins
qu’on puisse dire. Les gouvern e-
ments des pays industrialisés sub-
ventionnent à coups de millions

de dollars la re c h e rche et le dé-
veloppement d e cette nouvelle
science, qui conduira, dit-on, à la
plus grande révolution technolo-
gique et industrielle de l’histoire .

À travers l’euphorie générale
q ui célèb re  les bé néfices
p resque infinis que pro c u re ro n t
les  nanoscien ces dan s des do-
maines aussi divers que la mi-
c ro - é l e c t ronique, la médecine
et les matériaux, quelques voix
s’élèvent pour s’interroger sur
les  r isques  qu e font courir  les
p roduits de ces nanosciences sur l’enviro n-
nement, sur la santé, sur la vie privée, sur la
société. Ces voix critiques préviennent que,
si on ne se préoccupe pas dès maintenan t
des répercussions que pourraient avoir  les
nan otechn ologies, l’eff e rvescence actuelle

p o u rrait bien  se dégon fler  et se mu er en
suspicion, voire même en un  rejet du pu-
blic, comme on l’a observé avec les OGM
dans le secteur des biotechnologies.

Les  n anos ciences  s’intéressen t, rappe-
lons-le, à l’extrêmement petit,
aux d im ensio ns r e j o i g n a n t
celles des atomes et des molé-
cu les , qui se mesu ren t  en
q ue lques m illiard ième s de
m è t re. À cette échelle lilliputien-
n e, les  lo is  d e la physiq ue
con vention nelle ne jou en t plus
et cèdent le pas au monde étran-
ge de la physique quantique, où
les  m atériau x p rés ent en t de
nouvelles propriétés imprévues.
Leur couleur, leur solidité ou ré-
sis tance, leur condu ctivité élec-

tr ique et leur réactivité ch imiq ue peuvent
en ef fet changer, et ce, uniquement en rai-
son de leur taille réduite. Les autorités gou-
v e rnemen tales ne croient pour tant pas  né-
c e s s a i re de soumettre les nanomatériaux à
un nouvel examen avant d’en au toriser la 

Y ves  Sé gu in avait  été
c rue llement  b les sé
dans  so n amo u r-

p ro p re en 1990. Son opposition à
l ’ i n t roduction de la TVQ , qu’il ju-
geait régressive, au rait peu t-être
été moins vive si on avait eu la dé-
licatesse de le consulter.

Au d épart, M. Séguin avait été
enchanté d’être nommé minis tre
du Revenu par Rober t Bou rassa.
E n c o re aujou rd ’hui, les  chin oise-

r ies fiscales
qui rebutent le
commu n  d es
m o r tels  sem-
blen t lu i pro -
c u re r u n e
jouissance in-
dicible. D é-
couvrir  auss i
b r u t a l e m e n t
qu e le mi-
n i s t re du  R e-
venu  est u ne
quantité négli-

geable dans un gouvernement était
plus qu’il pouvait en support e r.

R e m a rqu ez, d ans le cabin et
Bouras sa, G érar d D. Levesq ue
n ’ a v a i t d e ministre des F i n a n c e s
que le tit re. En réalité, tout se déci-
dait au bureau du premier ministre .
Si les lib éraux re m p o rt ent les pro-
chaines élections, M. Séguin en mè-
nera certainement plus larg e .

M a l g r é l a
me s q u i n e r i e
du commentai-
re d e Mario
D umo nt  s ur
son  instabilité
p ro f e s s i o n n e l-
le, qu ’on m et-
tra sur le comp-
te de la fru s t r a-
tion causée par
u n dé bu t de
campagne diffi-
cile, Jean Cha-
res t a ré us si
u n beau  cou p

de filet en re c r utant M. Séguin.
Après l’avoir  n ommé à la prési-

dence d’un e commis sion dont il
cite q uotidiennement le rappor t ,
le premier ministre Landry aurait
été malvenu d’en diminuer les mé-
rites. Le PQ aurait été ravi de l’ac-
cueillir dans ses ran gs, même s i 
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Robin à la
rescousse

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

« Co mp te t en u du  d és éq u i lib re fi s cal,  il se rai t d i f fi c ile  p ou r  u n  go u vern eme n t  lib éra l d e res p ec t er se s
e nga ge ments »,  af f i rm ait Yves Séguin en  se ptembre  d ern i e r.

F A B I EN  D E G L IS E
L E  D EV O I R

Le recu l d e l’Actio n démo cratiqu e du  Québec
(AD Q ), amo rcé  d an s  les  so n da ge s d ep u is

qu elques mois, se confirme au  lend emain du  dé-
clenchement des élections générales pro v i n c i a l e s .
Relégué à la t ro isiè me p lace apr ès  d e s t emp s
meilleurs, le parti de Mario Du mont semble désor -
mais s’e f facer lentement pour laisser la place à une
lu tte à deux qui se jouera dans l’isoloir  le 14 avril.

C’est ce que laisse apparaître ce nouveau sondage
Léger Marketin g, réalisé entre le 11 et le 13 mars
pour le compte du D e v o i r .

Au lendemain du budget provin cial et d e l’appel
aux urn es , les  intent ions de vote se précisent: en
tête, le Parti québécois (PQ) qui, avec 39 %, poursuit 
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Sondage Léger Marketing -
Le Devoir

– – ––♦– – – –

Vers 
une lutte
à deux

Le recul de l’ADQ
se confirme

T O M M Y  C HO U I N A R D
L E D E V OI R

I b e rville — Yves Séguin avait exprimé en septembre dern i e r
de sérieuses réserves à propos de l’allégement

du fardeau fiscal des Québécois que la plate-form e
du Parti lib éral proposait. Qu’à cela ne tienne: six
mois plus tard, l’ancien ministre au sein du gouver -
nement d e Robert Bourassa fait volte-f ace et dé-
f end  ledit programme à titre de cand idat du PLQ
dans la circonscription d’Outre m o n t .

Yves Ség uin  se f era le «Robin des taxes» d’ un
g o u v e rnement libéral et prendra la défense des
«con tribuables surt a x é s », ce qui pourrait même le
mener à éliminer la TVQ une f ois au pouvoir.

C’ es t dan s u ne u sin e de béton  préfabriq ué
d ’I b e rville, le Groupe Tremca, que Jean Charest a prés enté
h ier son «équipe économie», «solide comm e du béton», a v e c
un prog ramme coulé dans le même matériau. Le ciment est

e n c o re f rais puisque Yves  Ség uin es t la nou velle figure de
p roue de cette équ ipe, re t o u rnant ainsi d ans le giron libéral
qu’il avait qu itté en  1990. «J’ai sou vent eu  l’impression d’avoir
quit té sa ns a voi r termi n é m a  job d e défen dre les con tri -

b u a b l e s », a af firmé hier M. Ségu in, q ui s ouhaite
reb âtir  la confian ce des citoyens envers l’État.

Si M. Séguin estime que le prog ramme libéral
est «coulé dan s le béton», il n ’a pas toujours pensé
ains i. Au conseil général du PLQ  de septembre
2002, M. Séguin avait émis de sérieux doutes sur le
con tenu du programme libéral que Jean  Chare s t
venait tout ju ste de re n d re public et qu’il brandit
depuis su r toutes les  tr ibun es . «Compte tenu du
d é s é q u i l i b re fiscal, il serait difficile pour un gouver -
nement libéral de respecter ses engagements», avait-il
a ffirmé. Il s’était notamment demandé si le cadre

fin ancier d u programme libéral pouvait fonctionner. « E s t - c e
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Séguin songe à abolir la TVQ
Après avoir exprimé de sérieuses réserves sur la plate-forme 

du PLQ, le «Robin des taxes» fait volte-face et rentre au bercail

■ La po litique nataliste du PQ, page A 4  ■ A DQ : de  Liberté 55 à retraite pro g res sive,  page A 6 

D ’A P R È S  L’ AG E N C E  F RA N C E -P RE S S E

W ash ington — George W. Bush re n c o n t rera de-
main aux Açores ses deux principaux soutiens,

le Britannique Tony Blair  et l’Espagnol Jose Maria
A z n a r, a an non cé h ier  la Mai-
so n-Blan che en  précis an t que
les États-Unis prévoyaient tou-
jours  de d épos er un e r ésolu -
tion su r l’Irak la semaine pro-
chain e aux Nations  unies.

La situation diplomatique est
« b l o q u é e » , a de son côté résumé,
h i e r, le président en exercice du
Conseil de sécurité de l’ON U,
l’ambassadeur guinéen Mamady Traoré, en référe n c e
au projet de résolution de Washington, Londres et Ma-
drid ouvrant la voie à la guerre et dont la mise au vote,
initialement prévue cette semaine, a été re p o u s s é e .
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«Dernière étape»
du processus
diplomatique
Blair, Bush et Aznar 

se rencontrent aux Açores

Faut-il craindre
l’infiniment petit ?

P A UL I N E  G R A V E L
L E  D EV O I R
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Peut-on craindre 
que de petites

entités autonomes
se reproduisent
spontanément
dans la nature

et qu’elles
deviennent ainsi
incontrôlables? 

Ses propos
sont souvent

décousus,
pour ne pas
dire confus.

Peu importe,
on le croit.

Pour un
politique, ça
vaut de l’or.

■ A u t res informations en pages 
B 1, B  2, B 3, C 6 et C 7

■ A u t res  in fo rmations en page A 3

« E n fin, ils auro n t
un com ptable, ce
qui leur perm e t t r a

de faire la
d i ff é ren ce entre des
subventions et d es
crédits d ’impôt»,

dit Landry


